
12. RÉSUMÉ

Ce livre a décrit les principes fondamentaux de l’assainissement écologique
et a détaillé la construction d’une petite gamme d’éco-latrines à bas prix et
dont les produits sont réutilisables à bon escient. On reconnaît évidemment la
valeur de l’humus dérivé des excréta humains et de l’urine dans la stimulation
des productions de nombreuses cultures vivrières. Le plus grand effet est
obtenu en combinant l’utilisation de l’humus à celle de l’urine. Des méthodes
de culture de légumes utilisant les excréta humains ont été également décrites
dans ce manuel. 

Les techniques décrites ici couvrent seulement une petite gamme et, jusqu’ici,
peu connue d’options autonomes d’assainissement à bas prix. Beaucoup de
projets à grande échelle basés sur l’assainissement écologique sont entrepris
à travers le monde et suscitent beaucoup d’attention. Les techniques et les
méthodes décrites ici ne sont pas très connues. Elles sont destinées aux per-
sonnes pauvres, ayant déjà utilisé des latrines à fosse ou n’ayant jamais eu de
latrines. Cependant, cette proportion de la population mondiale qui est peut-
être la plus grande, est celle qui a le moins accès aux services et celle qui a le
plus besoin d’équipements améliorés. On espère que cette gamme prolongée
d’options à bas prix contribuera à étendre le taux de couverture en services
dans cette frange nécessiteuse de la population. 

L’assainissement écologique peut également être une solution là où il existe
des systèmes conventionnels, comme les latrines à chasse, non fonctionnels à
cause du manque d’eau ou de maintenance. Les surcharges ou mauvaises
maintenances des systèmes sanitaires conventionnels peuvent aussi polluer
considérablement l’environnement. Ces conditions existent la plupart du
temps dans les villes et dans leurs zones périurbaines. Là où il y a de l’espace,
les systèmes décrits dans ce livre peuvent être utiles. Beaucoup de projets en
cours actuellement à travers le monde résolvent ces problèmes basiques par
l’assainissement écologique. GTZ et EcoSanRes sont internationalement au
premier rang d’un tel travail. Cette approche particulière de l’assainissement
à bas prix décrite dans ce livre s’est construite à partir de quelques thèmes
centraux : 
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- Le système de latrine lui-même doit être considéré, pas vraiment comme un
système d’évacuation, mais comme une unité de traitement ;
- La terre peut constituer le lien le plus important entre le système de latrine
et l’agriculture. Dans les systèmes de latrine décrits dans ce livre, la terre est
ajoutée à la latrine - approximativement dans les mêmes proportions que les
excréta déposés. Et pour de meilleurs résultats, la terre ajoutée doit être
mélangée avec de la cendre de bois et des feuilles ;
- La terre apportée, ainsi que la cendre et les feuilles, convertissent, purifient,
en d’autres termes accélèrent la transformation de la masse dégoûtante et dan-
gereuse d’excréta en humus. Cet humus est agréable à manipuler, relative-
ment sans danger et riche en nutriments. Le processus est entièrement biolo-
gique, avec développement de toutes sortes d’organismes bénéfiques. Les
organismes pathogènes, eux, ont tendance à mourir. L’inventeur du processus
est la nature elle-même.
- Le résultat final de ce processus naturel est un humus de valeur ayant l’ap-
parence de terre. Cet humus peut être employé comme fertilisant pour des
arbres et des légumes. Les excréta, la terre, la cendre et les feuilles sont abon-
dants et gratuits. Combinés et traités, ils ont une grande valeur.
- Il est préférable d’intégrer le traitement des excréta humains, tant l’humus
que l’urine, dans un ensemble plus large de recyclage de tous les produits
organiques du foyer et du jardin. 

C’est intéressant de savoir que cette méthode utilisant de la terre pour traiter
les excréta humains, était utilisée sous forme de « latrines de terre sèches »,
100 ans auparavant. Cette technique a précédé l’assainissement à l’eau que
nous connaissons aujourd’hui. Le concept d’utilisation de la terre, plutôt que
de l’eau, s’est rapidement démodé après l’invention de la latrine à chasse.
Comme nous l’avons vu, la “ latrine sèche” et ses variantes ont toujours un
mérite considérable et devraient vraiment être relancées. Tout matériel orga-
nique peut être composté. Ainsi les feuilles sont recyclées par le compost de
feuilles ; les matières végétales et organiques, provenant de la cuisine et du
jardin, sont recyclées pour faire le compost de jardin ; le fumier provenant
des animaux est recyclé pour intégrer le compost. Les matériaux compostés,
quelle que soit leur origine, animale ou végétale, sont remis dans le sol, qui
est ainsi enrichi. En effet, c’est la combinaison de feuilles recyclées, du
fumier, de matières végétales, de déchets de cuisine ainsi que des excréta
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humains recyclés qui est utilisée pour augmenter le rendement des cultures
vivrières. 

Les éco-latrines font partie d’une approche écologique pour la gestion holis-
tique des jardins et du foyer. Mêmes les eaux usées ou eaux grises peuvent
être réutilisées de manière à augmenter la production de nourriture. Le
ménage et le jardin font alors partie d’un éco-ménage et d’un éco-jardin. La
réutilisation, sous toutes ses formes, est encouragée car c’est ainsi que la
nature fonctionne.

Une question persiste cependant : « Que faire si je ne suis pas jardinier et
que je n’ai pas envie de produire mes propres légumes ? » Certes, nombreux
sont ceux qui peuvent ne pas avoir de jardin. Mais cela ne concernera quasi-
ment pas ceux à qui s’adresse ce livre. Si c’est le cas, ces éco-latrines écono-
miseront au moins l’eau si l’alternative est une latrine à chasse. Si l’alterna-
tive est une latrine à fosse profonde, cette nouvelle approche fournira un ser-
vice alternatif sûr, relativement bon marché et agréable à utiliser. Le souci
demeurant est que toutes les latrines à fosses finiront par se remplir et devront
être remplacées tôt ou tard. Pour ces millions de personnes utilisant des latri-
nes à fosses, les éco-latrines à prix réduit peuvent être probantes dans le futur.
Pour beaucoup, ce sera la latrine la plus simple et la moins chère décrite dans
ce livre qui aura le plus d’attrait. Pour d’autres, l’attrait résidera plutôt dans
la facilité de construction et dans une possible autosuffisance. Et pour d’au-
tres encore, l’argument de vente sera le fait que, pour la première fois, une
latrine fait plus qu’évacuer des excréta. 

Il y a également la possibilité pour que, une fois la latrine mise en service, la
production d’humus, ainsi que la réutilisation de l’urine, poussent le chef de
ménage à cultiver des légumes, ou à enrichir ses parterres de fleurs et à plan-
ter plus d’arbres fruitiers. Mon propre intérêt pour le jardinage et l’approche
organique s’est beaucoup accru quand j’ai commencé à utiliser une latrine
écologique et à réutiliser l’humus formé et l’urine. 

Dans cette étude, j’ai été constamment stupéfié par le processus de conver-
sion, comment tous ces matériaux - qui dans leur état primaire ne pourraient
jamais être étiquetés comme de la terre - se transforment facilement en un
produit qui peut seulement être décrit comme de la terre. Ainsi, les feuilles se
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transforment en terre, les déchets organiques de cuisine en terre, les légumes
et le fumier se transforment en terre et mêmes les excréta humains se trans-
forment en terre. La terre est sûrement le début et la fin de tout ça. Dans cette
discipline, la réponse se situe en effet dans la terre. 

Même les sols les plus riches ont besoin de se régénérer après que les plantes
s’y développant aient puisé leurs nutriments. Pour cela, une méthode de régé-
nération des sols par les nutriments issus de l’urine et de l’humus est néces-
saire. Ainsi, on devrait toujours mettre le compost ou le fumier transformé
dans le jardin potager. Si les cultures se font dans des jarres, des bassins ou
autres récipients, après la récolte, on doit récupérer la terre du récipient, la
tamiser, et la mélanger avec une terre fraîche à laquelle on ajoute du compost
ou de l’humus écologique. Il y a donc une régénération constante du sol uti-
lisé. 

Des nutriments organiques et même inorganiques pour les plantes, même
ceux achetés dans le commerce, peuvent être utilisés soigneusement en com-
binaison avec les méthodes décrites. 
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13. CONCLUSIONS
Ce livre essaie de fournir l’information pratique qui permettra aux habitants
des zones rurales et périurbaines d’Afrique de mettre en place et de pratiquer
le recyclage des nutriments provenant de leurs propres excréta, et ce pour
augmenter le rendement agricole de leur jardin. Le travail est initialement et
principalement prévu pour l’Afrique australe et orientale (Photo 13-1), où on
trouve beaucoup d’espace, où le jardinage est pratiqué et où le climat est
chaud avec des saisons pluvieuses entremêlées avec les saisons sèches.

Photo 13-1 : Eco-latrine à Ruwa, au Zimbabwé

Les principes de base décrits dans ce livre sont les plus importants. Ils peu-
vent être adaptés aux conditions locales de plusieurs pays de la sous-région.
La méthode choisie dépendra de plusieurs facteurs, dont l’argent disponible
pour la construction des latrines et la volonté des usagers de s’engager dans
le recyclage.
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Il très important de rappeler que tous ces systèmes d’éco-latrine exigent une
gestion beaucoup plus importante que les latrines normales à fosses profon-
des ou les latrines à chasse. Cela peut ne pas être bien compris dès le départ.
Ainsi, des formations et des démonstrations pratiques sont extrêmement
importantes pour l’assimilation de ce concept. Les jugements au sujet de la
conception et des méthodes de transformation doivent être pris en compte sur
place, là où le type de terre, la stabilité du sol et le drainage ont été analysés. 

Les méthodes décrites dans ce travail représentent de nouvelles activités dans
le monde de l’assainissement à prix réduit, et il reste beaucoup à apprendre.
Ce travail a été réalisé par un chercheur, toujours en quête de connaissances.
Il y a encore énormément à apprendre. Les méthodes décrites sont prévues
pour accompagner la gamme des options sanitaires déjà disponibles, sans
intention de concurrence. La latrine traditionnelle à fosse est actuellement le
système le plus utilisé à travers le monde. Elle a survécu au cours des siècles
malgré ses potentielles insuffisances, grâce à son mérite. Elle est simple et
facile à gérer. Une fosse de 3 m de profondeur peut prendre 10 ans à se rem-
plir d’où une gestion minimisée. Cependant, ce genre de fosses, une fois plei-
nes, sont habituellement difficiles à vider et il faut à ce moment construire une
nouvelle latrine. La latrine à fosse peut également être améliorée avec un
conduit d’aération pour la rendre presque inodore et la débarrasser des mou-
ches. Dans la grande majorité des cas, les latrines à fosse ne polluent pas gra-
vement les eaux souterraines, particulièrement quand elles sont bien placées
à environ 30 m de la source d’eau. Cependant, dans les zones densément peu-
plées où des latrines à fosse sont rapprochées et que l’eau provient de puits
peu profonds, la contamination de la source d’eau est possible et même pro-
bable. C’est là où des éco-latrines à fosses peu profondes et à déviation
d’urine jouent un rôle utile. 

La latrine à chasse et les systèmes d’assainissement tout-à-l’égout qui y sont
associés, ont donné plus de possibilités aux citadins de vivre en communau-
tés. Cela a aussi considérablement réduit les incidences des maladies, rendant
ainsi la vie moderne possible. Ainsi, l’application des systèmes tout-à-l’égout
a rehaussé le niveau de vie d’innombrables personnes dans le monde. Et c’est
toujours le cas. Tous les systèmes d’assainissement ont leur place. Les systè-
mes de latrine à fosse et à chasse resteront les systèmes de traitement princi-
paux des excréta tant que nous vivrons. Ils seront rejoints par les systèmes de
latrines à séparation d’urines et des variantes des latrines à fosses et à chasse
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permettant le recyclage des excréta. Il y a un moyen pour que tous ces systè-
mes soient utilisés dans les endroits les plus appropriés.

Cette nouvelle approche écologique de l’assainissement est venue juste à
temps pour ajouter une nouvelle perspective et une nouvelle dimension à l’as-
sainissement. Les alternatives décrites dans ce livre offrent des solutions véri-
tablement pratiques pour l’assainissement à faible coût. Très souvent les
bénéficiaires sont d’abord attirés par la simplicité, le faible coût et la facilité
de construction. L’évolution d’un système vers un autre est toujours possible
avec le temps. Le lien direct avec l’agriculture et la sylviculture est également
un élément important dans cette nouvelle initiative. Les avantages de la réuti-
lisation du compost et de l’urine pour augmenter les productions agricoles et
stimuler la croissance des arbres sont clairement visibles. Ces divers avanta-
ges pratiques peuvent convaincre les chefs de ménage d’adopter cette appro-
che écologique de l’assainissement en construisant une latrine à compost.
Nous verrons avec le temps ! 
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La majorité des populations rurales en Afrique n’a pas accès à des latri-
nes sécurisées et saines. Une bonne latrine, ainsi qu’un approvisionne-
ment en eau potable et la pratique d’une bonne hygiène, peuvent beau-
coup améliorer la santé et le bien-être. Il y a un besoin pressant de
construction de latrines simples, peu coûteuses, et accessibles. Les latri-
nes décrites dans ce livres sont faciles à construire et à entretenir, relati-
vement exemptes d’odeurs et de mouches.

Ce livre essaie de fournir des informations pratiques qui permettront
aux habitants des zones rurales, périurbaines, et aux ceux de certaines
zones urbaines d’Afrique, d’établir et de pratiquer l’art du recyclage des
nutriments provenant de leurs propres excréta afin d’avoir de meilleures
récoltes dans leurs jardins. Cette activité est principalement prévue dans
des régions d’Afrique, où le climat est chaud, où il y a d’espace et là où
le jardinage en arrière-cour est pratiqué. Dans cet ouvrage, très prati-
que, figurent des descriptions détaillées des différentes étapes de
construction d’une gamme de latrines peu coûteuses et productrices de
compost.
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